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E À treize ans, il dévelop-
pait déjà ses propres ou-
tils de gestion.
E Sa société OpenERP af-
fiche une insolente crois-
sance du chiffre d’affai-
res de 1.549 % en cinq
ans...

BRABANTWALLON

U n lieu n’est jamais choisi au ha-
sard. Pour ses traditionnels

vœux, le leader du CDH en Brabant
wallon, André Antoine, avait choi-
si, ce vendredi, un restaurant de Gli-
mes qui lui permettait d’affirmer
que le CDH avait un caractère « in-
contournable » en Brabant wallon.

« Face au troc réalisé entre le MR
et le PS pour la Province en échange
de majorités à Grez-Doiceau, Re-
becq et Tubize, le CDH se positionne,
selon les apparentements, comme
le deuxième parti du Brabant wal-
lon, note le ministre. Nous y ferons
entendre notre voix d’opposition,
voire d’indignation, et nous y serons
une force de propositions et un fac-
teur de progrès. »

Et de pointer quatre dossiers où
le CDH a montré la voie, « sans en-
tendre des autres partis un quelcon-
que soutien ». À commencer par
l’UCL, « dossier pour lequel nous
avons voulu maintenir le lien indisso-
ciable entre Bruxelles et le Brabant
wallon. Relisez les textes, il y a une
différence totale entre l’Ancien Testa-
ment voulu par mon collègue Mar-
court (PS) et le Nouveau Testament
intervenu à la Saint-Antoine. On me-
sure mal aussi que notre Province ne
serait pas ce qu’elle est sans cette
université sur notre territoire ».

Deuxième dossier : le centre d’éli-
tes sportives à Louvain-la-Neuve.

Pour André Antoine, « à chaque éta-
pe, on nous a jeté des clous sous les
roues. Mais le dossier se fera, avec Ni-
velinvest puisque l’IBW n’en a pas
voulu, et ira au-delà des vingt mil-
lions d’euros. Ce dossier est incon-
tournable pour assurer le développe-
ment du Centre sportif du Blocry ».

Et le parking RER à Louvain-la-
Neuve, annoncé en 2009 ? « C’est fi-
nalement avec mon collègue Di An-
tonio (CDH) que nous pourrons fi-
nancer les voiries. »

La nouvelle clinique ? « Je m’en-
gage pour l’avenir. 56 % des habi-
tants du Brabant wallon ne peuvent
pas se soigner dans leur province.
Heureusement, désormais, il y a un
paradis entre Saint-Luc et Saint-Pier-
re. Il faut donc avancer. »

Les plaies du passé ? « C’est le
CDH qui a fait avancer le dossier
Henricot, le rachat des sucreries de
Genappe et le dossier d’aménage-
ment du Duferco. »

Pour terminer, André Antoine
pointe la volonté du MR de n’avoir
plus qu’un seul gestionnaire de ré-
seau de distribution pour l’électrici-
té : « Qui se lève pour sauver l’inter-
communale Sedilec ? Qui dit que ce-
la aura pour conséquence d’aug-
menter le prix de l’électricité en Bra-
bant wallon de 12 % ? Qui avoue
que les dividendes seront moindres
pour les communes ? » n   J.-P. D.V.

D
eux chiffres donnent le
ton : 33 ans seulement et
600.000 euros de chif-

fres d’affaire mensuels ! Tout ce-
la avec un produit gratuit que
l’on peut télécharger comme on
veut sur la grande Toile mondia-
le. « Et je possède 74 % des parts
de ma société. C’est donc moi qui
décide. Je n’ai nulle envie de ven-
dre. Je préfère faire ce que j’aime,
même en travaillant quinze heu-
res par jour, que d’avoir des mil-
lions sur mon compte en ban-
que. »

Fabien Pinckaers, un enfant de
Grand-Rosière où il a établi le siè-
ge de sa société OpenERP, laquel-
le emploie 185 personnes jus-
qu’en Inde et aux Etats-Unis, est
un génie. Certains le comparent
même déjà à Bill Gates. Rendez-
vous compte qu’à l’âge de treize
ans, quand d’autres découvrent
les humanités, il développait dé-
jà un outil informatique de ges-
tion d’entreprise pour les « Taxis
Verts ».

La suite n’est qu’une succes-sto-
ry. Avec un père commissaire-
priseur, il baigne dans le marché
de l’art, se chargeant via une
ASBL – « oui, c’est limite ! » – de
développer des sites web destinés
aux salles de vente, aux antiquai-
res, aux galeries d’art. En trois
ans, 15.000 œuvres sont passées
par ses réseaux. Il n’a que 21 ans
et gagne 10.000 euros par mois.

Durant ses études d’ingénieur
civil informaticien – « J’ai un
peu traîné en chemin… » –, il ou-
vre dans son kot un site de vente
en ligne de produits dérivés
Linux, parmi lesquels des t-shirts
qu’il vendait aux informaticiens.
« C’est aussi facile que de vendre
des écharpes à des fans de foot !
J’avais trois employés, on pliait
100 t-shirts par jour. Mais j’étais
à côté de la plaque. Quand j’ai ar-
rêté, je me suis retrouvé avec un
stock de 10.000 t-shirts. Pas une
si bonne affaire ! », avoue-t-il.

Car son rêve est ailleurs : « Je
suis un fervent défenseur de la
gratuité des logiciels. C’est com-
me ça que j’ai vraiment commen-
cé à en développer. Et tout le mon-
de pouvait les utiliser et les modi-
fier, à condition de rendre publi-
que la nouvelle version ou la nou-
velle langue d’utilisation. »

Mais TinyERP, « le tout petit
logiciel », qu’il voyait comme
« la » solution pour changer le
monde de l’entreprise, ne mar-
che pas à son goût : « Dans le
monde des affaires, c’est comme à
la plaine de jeu. Pour devenir lea-
der, il faut cibler la petite brute

de la classe et lui botter les fesses
devant tout le monde ! » Objec-
tif : se mesurer à la société SAP,
le géant aux 197.000 clients et
aux 77 milliards de dollars.

Il lance donc OpenERP et pro-
pose une suite d’applications
« open source » pour la gestion
d’entreprise, qui devient vite « le
Wikipedia » du secteur. Il suffit
de télécharger et vous avez des ap-
plications pour la gestion du per-
sonnel, des commandes, de la
comptabilité, des points de ven-
te, des mails. Et tout est intégré.

Avec l’aide de Sofinnova Par-
tners, leader du capital à risque
en Europe, et une augmentation

de trois millions d’euros en 2010,
sa société peut s’agrandir. Elle
propose aujourd’hui la septième
version de son programme.

Et OpenERP est désormais
considéré comme d’utilité publi-
que en France et fait partie du
programme du Bac Pro en infor-
matique.

« Mais comment fait-on pour
gagner de l’argent ?, vous regarde-
t-il. On ne vend pas de licence,
mais on dépense moins en marke-
ting. Et on propose surtout des
services aux utilisateurs. » Sa so-
ciété est ainsi la première entre-
prise belge du classement Deloit-
te Technology Fast50, affichant
une insolente croissance de
1.549 % de son chiffre d’affaires
en cinq ans…

« Et tout reste à faire !, conclut
Fabien Pinckaers. J’ai encore
plein d’idées. À commencer par
faire entrer l’e-commerce dans
nos applications. » n  
 JEAN-PHILIPPE DE VOGELAERE

« Les affaires, c’est
comme à la plaine de
jeu. il faut cibler la brute
et lui botter les fesses ! »
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diagonale Le CDH se voit
« incontournable »
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Plus de 1400 m2 
d’exposition

SOLDES

Ouvert du lundi au samedi.

15% en cadeau*

100%
Auping

*   Non valables sur les sommiers K2, les matelas 

Dublin, les prix de set, le linge de lit et les armoires. 

L’action est valable du 1 au 31 janvier 2013 inclus. 

GRAND-ROSIÈRE Fabien Pinckaers a 33 ans et emploie 185 personnes dans le monde

Le génie du logiciel de gestion gratuit

Le monde aux pieds de Fabien Pinckaers ! Sa société Open ERP propose à ses clients 2.200 modules gratuits, téléchar-

geables en sept minutes… © RENÉ BRENY.
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